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convulsifs. Les fractures des os s'accompagnent souvent de lésions
très graves telles que phlegmon diffus, infection purulente, épuise-
ment progressif par Fabondance de la suppuration. Une autre com-
plication très grave des blessures par armes à feu, c'est 1l'énor-
rhagie, qui peut être ou primitive ou secondaire.

Les hémorrlagies primitives surviennent lors de l'accident : les
secondaires du dixième au vingtième jour et succèdent soit à la chu-
te d'un eschare qui bouchait une plaie artérielle, soit au détache-
ment d'uu caillot de sang, ou à l'ulcération d'un vaisseau par une
esquille d'os.

L'hémorrhagie peut être artérielle, veineuse ou capillaire. Il y a
des individu, qui ont une fune>te prédisposition aux hémorrhag'ies
et l'on a décrit eet état particulier sous le nom de diathèse héior-
rhagique.

La gravité de l'hémorrhagie est en rapport avec la quantité de
sang perdue et avec l'énergie primitive du malade. L'hénorrhagie
artérielle est de beaucoup plus dangereuse que l'hémorrhagie veineu-
se.

Les coi ps étrangers tels que bourres, balles, morceaux de vêtements
peuvent séjourner plus ou moins longtenps dans les tissus. Les uns
s'enky-tent et ne manifestent leur présence par aucun phénomène
les autres sont entraînés par les différents liquides qui s'écoulent
de la plaie et. séchappent au dehors.

Pour déterminer le trajet du projectile, les organes blessés, la pré-
sence ou l'absnce des corp. étrangers, la direction présumée du coup
de feu, les anciens elirurgriens sondaient toujours et dans tous les
sens les plaies par arines à feu; aujourd'hui cette pratique est. à peu
près abandonnée .surtout dans les régions ou il existe des organes
imnportaits i la vie. L'extriité d'une sonde peut en effet déplacer
certains caillots obturateurs ou achever la perforation d'une cavité
sph anehînique.

Le traitement des plaies par armes à feu consiste dans le debride-
ment, 'hémostase, Fextraetion des corps étrangers, l'amputation, etc.

Coatre l'héiiorrhîagie, la ligature est le seul moyen qui offre (les
chances assurées de succ. certains chirurgiens font la ligature
du vaisseau lésé ci agi andissanut la plaie suivant le besoin.

D'autres fornt la ligature du troue principal à une certaine dis-
tance de la pluie.

Il est un bon nombre de blessures par armes à feu pour lesquelles
on ne peut songer qu'à l'amputation : cette ressource ultinie de
notre art a trouvé à toutes les époques de la chirurgie des parti-
sans et des adversaires.

Si une grande articulation est ouverte, celle du genou, par exein.
ple, l'amputation coustitue presque toujours la plus grande chance
de guérison.


